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Lyon. - Sur l'esplanade de la basilique de Fourvières à Lyon, une vingtaine de personnes ont commencé,
vendredi 6 août au matin, un " jeûne international pour la paix ", qui prendra fin lundi 9 au soir.
Comme dans vingt et une autres villes françaises, des militants ont ainsi rappelé le souvenir des deux
explosions atomiques d'Hiroshima et de Nagasaki, il y a trente-sept ans. Ces rassemblements ont été
organisés par le collectif " Artisans de paix ". Une rencontre est prévue à Taverny (Val-d'Oise), près du
siège de la force de frappe française, où de nombreuses personnalités doivent se rejoindre (1).

Au cours d'une conférence de presse, un militant catholique, M. François Berne, a expliqué que ces
quatre jours de jeûne étaient " une protestation, un appel, et, pour les croyants, une prière ".
Protestation " contre l'absurde de toutes ces armes qui peuvent tuer quarante milliards d'êtres humains
" ; appel pour " faire prendre conscience et réfléchir ". Ce jeûne prolonge l'initiative - qui a rencontré un
certain succès à Lyon - de l' " heure de silence hebdomadaire " que les " Artisans de paix " expliquent
par ces mots : " Le silence désarme. " Un représentant du Mouvement d'action non violente (OMAN) a
demandé aux pouvoirs publics la création d'un institut d'études " pour une autre défense ". Le pasteur
Jean Lasserre a rappelé que " le jeûne est une très vieille pratique associée au deuil et à la souffrance ". "
Il faut déshonorer la guerre ", a-t-il affirmé, après avoir souligné l'aspect " volontairement dérisoire "
d'une action qui exprime, selon lui, notre " impuissance ". " Nous invitons les gens à en prendre
conscience, a conclu le pasteur Lasserre. En jeûnant, nous essayons de donner du poids à notre
discours. "
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